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Je suis venu ma douce et tendre amie 
Je suis venu pour t’y faire mes adieux 
Je vais passer mes cinq dans l’Afrique 
Prie Dieu pour moi si je meure au combat 
 
Le tambour bat le clairon sonne 
Il faut quitter tous ses parents 
Et toi amie pour toi mon cœur soupir 
A grand regret je te quitte au pays 
 
Je vais passer mes cinq dans l’Afrique 
Pendant cinq ans sans revoir mes parents 
Pendant cinq ans sans revoir ma maitresse 
A mon retour je serai ton époux 
 
Quand tu reviendras des puissances étrangères 
A ton retour tu n’y seras plus 
Car ton départ m’y cause bien de la peine 
A ton départ je finirai mes jours 
 
Console toi ma belle au cœur tendre 
Console toi ne te fait point de chagrin 
Tous les soldats qui partent pour l’Afrique 
Ne partent pas tous mourir pour la Patrie 
 
Prends cet anneau ma tendre et douce amie 
Prends cet anneau prends le pour souvenir 
Quand je reviendrai des puissances étrangères 
Tu m’y feras voir la marque de tes doigts 
 
Embrasse-moi ma charmante maitresse 
Embrasse-moi pour la dernière foi 
Tu vas mourir bien loin de ta maitresse 
Que nuit et jour verse des pleurs pour toi 
 
De t’embrasser je ne suis point rebelle 
Puisque c’est pour la dernière foi 
Tu vas mourir bien loin de ta maitresse 
Qui nuit et jour verse des pleurs pour toi 
 
Le tambour bat voilà l’heure qui approche 
Il faut se quitter malgré ses amitiés 
Il faut se quitter malgré notre tendresse 
Adieu ma belle et charmante maitresse 
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